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Innombrables ont été les diffé-
rentes célébrations de l’équinoxe 
de printemps à travers les âges. 
Certaines subsistent encore de 
nos jours. Dans la Rome antique – 
juste après les ides de mars –, on 
fêtait les Libérales en jetant un gâ-
teau au miel dans le foyer d’un au-
tel consacré à Bacchus. A Aubus -

son, la libération de l’obs-
curité hivernale se maté-

rialisait par la mise à l’eau 
d’une petite embarcation 
chargée de chandelles allu-

mées par les ouvriers ta-
pissiers. En Kabylie, 

les  Berbères 
accueillent 
toujours le 

printemps 
comme une 
nouvelle nais-

sance, en or-
ganisant des 
sacrifices et 
un dîner 
particulier 
(Imensi 

N’tefsut).  

Séculaires, païennes ou reli- 
gieuses, les manifestations fê-
tant le retour des beaux jours 
sont aussi variées qu’universel-
les. Faut-il rappeler que la Suisse 
ne demeure pas en reste, notam-
ment à Zurich, dont le tradition-
nel Sechseläuten (prononcez 
Sexyluuute!) revêt un faste par-
ticulier. Littéralement traduit, le 
terme signifie carillon de 6 heu-
res.  

Heure d’été 
Au XVIe siècle, les journées hi-

vernales de travail se termi-
naient à 17 heures, obscurité 
oblige. Précurseurs dans l’ins-
tauration de l’heure d’été, les re-
présentants des différentes cor-
porations formant le Conseil de 
ville décidèrent de prolonger cet 
horaire d’une heure durant la 
belle saison. La deuxième plus 
grosse cloche de l’église Gros -
smünster se mit donc à sonner à 
18 heures, le lundi suivant l’équi-
noxe. 

De nos jours – et depuis le dé-
but des années 50 – c’est le troi-
sième lundi d’avril que la tradi-
tion s’exprime sur les bords de la 
Limmat, exception faite des an-
nées où cette date coïncide avec 
la semaine sainte. Dans ce cas, le 
rendez-vous est avancé. 

Un Böögg sans bug 
Autre coutume associée au 

Sechseläuten: le Böögg, une fi-
gure sans doute apparentée au 
croque-mitaine ou au père 
Fouettard. A Zurich, c’est un  
bonhomme de neige symboli-
sant l’hiver. Le condamner au 
bûcher revient à chasser la froi-
dure pour accueillir la douceur 
printanière. Jadis, des garçons 
brûlaient chaque année cette 
effigie dans différents quar-
tiers. Parfois, il pouvait s’agir de 
plusieurs épouvantails tractés 
sur des charrettes et exposés à 
la vindicte populaire. 

Ce n’est que vers la fin du 
XIXe siècle que Böögg et 
Sechseläuten fusionnèrent. 
Depuis, ces manifestations ju-
véniles ont évolué en cortège 

d’enfants organisé le dimanche 
précédant le Sechseläuten. 

On attend désormais du 
Böögg – figure de proue des 
festivités – qu’il veuille bien 
prédire la météo estivale. Plus 
vite les flammes atteindront le 
bonhomme et feront exploser 
sa tête farcie de feux d’artifice, 
plus belle sera la saison. Donc, 
gare aux anicroches perturbant 
la rapide combustion du con-
damné, elles annonceraient un 
été pourri! A noter qu’il y a 
treize ans, le rite n’avait pris 
que 5 minutes et 42 secondes, 
un temps record pronostiquant 
la canicule de 2003. 
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Y ALLER  Cette année,  
le Sechseläuten aura lieu  
le 18 avril. 
Dimanche 17 avril - Cortège 
des enfants. Près de 3000 
bambins de 5 à 15 ans défilent 
en costumes historiques, 
accompagnés par des centaines 
de musiciens issus d’orchestres 
de jeunes de la région. 
Lundi 18 avril - Sechseläuten. 
A 15 h: le cortège des 
corporations réunit 
3500 personnes, 350 chevaliers, 
50 chariots tractés par des 
chevaux et 30 fanfares défilant 
en direction du bûcher. 
Itinéraire: de la partie inférieure 
de la Bahnhofstrasse jusqu’à la 
Sechseläutenplatz.  
A 18 h: mise à feu du bûcher. 
Vers 20 h: grillade populaire de 
saucisses, les braises récupérés 
alimentant le plus grand 
barbecue helvétique.  

SÉJOURNER Etablissement 
apprécié des Romands, l’hôtel 
Steigenberger Bellerive au Lac 
est idéalement situé pour 
participer à la manifestation.  
Il propose une collation et un 
forfait de circonstance. 
www.steigenberger.com  

SE RENSEIGNER 
www.zuerich.com/fr

 

PRATIQUE

Jeter des poissons morts dans la 
foule à l’occasion du Sechseläuten 
constituait un rituel facétieux pour la 
corporation des marins, qui visait 
surtout les balcons et les fenêtres 
ouvertes. Cette pratique était dans 
le collimateur de la Protection des 
animaux, ne voyant pas d’un bon 
œil ce gaspillage de gardons qualifié 

de «lancer de cadavres». Elle vient 
donc d’être interdite par la Ville de 
Zurich. La coutume contestée ne 
sera néanmoins pas totalement 
supprimée, puisque les anciens 
projectiles seront désormais rem-
placés par des exemplaires en cho-
colat spécialement fabriqués pour 
l’occasion.

BÖÖGG Brûler des effigies de l’hiver  
est une ancienne tradition.

BARBECUE Un festin sur les 

braises du bonhomme Hiver.

RASSEMBLEMENTS Un événement 
majeur pour le tourisme zurichois.

nt

DÉGUISEMENTS Des centaines  

de costumes historiques sont mis  

en location.
CORTÈGE Défilé avant les rencontres du soir entre corporations.

CADETS Un grand jour pour les jeunes 
générations.

LES AUTRES POISSONS D’AVRIL

SUISSE Le Sechseläuten s’apprête à exécuter l’hiver. 

Zurich tout feu, tout flamme

Plus de renseignements sur: 
www.pichonvoyageur.ch

INFO+


